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SAINTE-ANNE-DES-LACS

Pierre Roberge a fait carrière 
comme bibliothécaire avant de se 
lancer dans l’écriture. Les deux 
ouvrages qu’il a signés sont à l’op-
posé l’un de l’autre, bien que l’un et 
l’autre soient reliés au monde de la 
bibliothèque montréalaise, dont cet 
auteur connaît non seulement tous 
les secrets, mais aussi l’origine et 
l’évolution à travers les décennies. 

À la fin tu es lasse de ce monde 
ancien présente une biographie 
romancée d’Éva Circé-Côté, la pre-
mière bibliothécaire de la Ville de 
Montréal, une battante des débuts 
du XXe siècle. Journaliste, écrivaine, 
poétesse, dramaturge… et avant 
tout bibliothécaire, elle a fait avan-
cer la cause des femmes, combattu 
l’ignorance chez les Canadiens 
français, tenu tête au clergé, et 
poussé sans répit son grand rêve : la 
construction de la première biblio-
thèque de Montréal. Le récit évoque 
les amours romantiques d’Éva Circé 
avec Pierre-Salomon Côté… le 
combat perpétuel de l’héroïne 
contre les préjugés de l’époque, sa 

ténacité, son intelligence, sa persévé-
rance indéfectible. La partie histo-
rique est bien documentée et Pierre 
Roberge pimente aussi son récit de 
fragments poétiques, une originalité 
intéressante.  

Dans Le dernier rayon sur la 
gauche, l’auteur s’en donne à cœur 
joie dans une histoire abracada-
brante ayant pour décor une biblio-
thèque dystopique dirigée par un 
personnage prétentieux aux projets 
rocambolesques. Bibliothécaire de 
jour, le narrateur s’adonne, le soir, à 

des missions secrètes comme détec-
tive privé. Il fait ressortir avec 
humour les difficultés relationnelles 
entre les employés et le rôle central 
de la bibliothèque dans la vie du 
quartier. L’histoire se corse lorsqu’un 
meurtre est commis… Son enquête 
l’entraîne alors dans des mésaven-
tures burlesques, mais il finit par 
trouver qui a commis le crime et, 
surtout, pourquoi. Une invitation à 
bien observer les détails, parler aux 
gens, regarder au-delà des appa-
rences pour mieux percevoir la réa-
lité et les drames qu’on ne soup-
çonne pas. Et voir que les regrets et 
les valeurs peuvent mener très loin. 
C’est difficile à croire, mais Pierre 

Roberge affirme s’être inspiré d’évé-
nements réels… Quoi qu’il en soit, 
les fous rires sont garantis, tout en 
entraînant une certaine réflexion sur 
les relations humaines. 

Mauvaise foi, de l’autrice Emily 
Ormond, se déroule principalement 
à Montréal, dont on reconnaît plu-
sieurs lieux iconiques et qui sert de 
décor à un long dialogue amoureux 
qui explore intensément le laby-
rinthe des émotions. Vu tantôt du 
point de vue masculin, tantôt du 
point de vue féminin, ce chassé-
croisé incessant expose le sentiment 
amoureux sous toutes ses facettes, et 
c’est là que le titre prend son sens, 
car la mauvaise foi s’insinue dans de 
nombreuses répliques. Manifeste-
ment très attirés l’un par l’autre, 
Beau et Vivian expriment leur pen-
sée dans de longs échanges qui abor-
dent sans pudeur tous les sujets, des 
plus légers aux plus philosophiques. 
Des énoncés d’une grande profon-
deur succèdent à des attaques per-
verses, parfois malsaines, vraisem-
blablement liées à une douleur 
intense. On s’intéresse à l’art, on 
parle de médecine, on dissèque de 
grandes idées, il est même question 
de jardinage… ce qui produit un 

roman énigmatique. Et l’amour, 
toujours à l’avant-plan, y est évoqué 
comme une quasi-utopie à laquelle, 
pourtant, Beau et Vivian se rac- 
crochent désespérément. Parvien-
dront-ils à se rejoindre ? Telle est la 
question. 

La mauvaise foi est le fait de fuir la 
peur de ne pas être à la hauteur de ce 
que nous sommes en masquant nos 
motivations aux yeux des autres. 

Emily Ormond 

Où en sommes-nous avec l’es-
pace bibliothèque qui doit 
faire partie du nouvel hôtel de 
ville de Sainte-Anne-des-Lacs ? 
À la dernière assemblée du 
conseil municipal, il n’a été 
question que de la subvention 
pour l’hôtel de ville. Les Amis 
de la bibliothèque s’inquiè-
tent… 

Marie-Andrée Clermont et Suzanne Labrecque  
amies de la bibliothèque de Sainte-Anne-des-Lacs 

Saviez-vous que plusieurs auteurs vivent ici même, à 
Sainte-Anne-des-Lacs ? Nous sommes heureux de vous en 
présenter quelques-uns, dont vous pouvez emprunter les 
livres à la bibliothèque.

LES AMIS
DE LA BIBLIOTHÈQUE 

DE SAINTE-ANNE- 
DES-LACS 

Pierre Roberge et Emily Ormond, auteurs 
de Sainte-Anne-des-Lacs
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Le service de prêt entre 
bibliothèques est compromis…
Louise Genest — Amie de la bibliothèque de Sainte-Anne-des-Lacs

Ceci est un appel à l'aide. Nous avons besoin du soutien de 
tous ceux qui croient à la force du livre et à l’accès universel 
à la lecture. Or, le prêt de livres entre bibliothèques, qui 
est facilité depuis de nombreuses années par une tari� ca-
tion postale réduite de Postes Canada, est aujourd’hui mis 
en péril…
Le service de prêt entre biblio-

thèques (PEB) est essentiel, 
puisqu’il permet, entre autres, 

d’élargir l’offre de lecture et de 
culture aux amoureux des livres. 
Dans la seule année 2024, ici à la 

bibliothèque de Sainte-Anne-des-
Lacs, 1 528 livres ont été emprun-
tés auprès du Réseau BIBLIO 
des Laurentides dans le cadre 
de ce service. Si on estime qu’en 
moyenne, chaque livre emprunté à 
une valeur de 25 $, il s’agit d’une 
somme de 38 200 $ que notre 
bibliothèque n’a pas eu à débour-
ser pour répondre à la demande de 
ses lecteurs.

Or, le gouvernement canadien 
propose d’apporter des modi-
fications à la Loi sur la Société 
canadienne des postes. Le projet 
de loi C-15 prévoit, entre autres, 
le retrait de la tari� cation postale 
réduite dont béné� cient actuelle-
ment les livres de bibliothèques.

Si elle se concrétise, la modifi-
cation proposée aura des consé-
quences majeures sur les petites 
municipalités, en particulier pour 
les petites bibliothèques comme 
la nôtre. En e� et, tel que proposé, 
l’abandon de la tari� cation postale 

réduite entraînera une augmenta-
tion importante des frais d’expé-
dition de livres aux bibliothèques 
et, par conséquent, une réduction 
importante du service de PEB 
o� ert par le réseau BIBLIO dans 
toutes les régions du Québec, peut-
être même, dans certains cas, son 
abandon pur et simple. 

Ou alors, possiblement, une aug-
mentation des frais que devraient 
assumer les bibliothèques, ce qui 
aurait un impact majeur sur leur 
o� re de lecture.

Le projet de loi sera soumis au 
vote dans les prochaines semaines. 
Il n’est pas trop tard pour faire 
pression sur le gouvernement cana-
dien, en soulignant la nécessité de 
maintenir la tarification postale 
réduite des livres de bibliothèques, 
et ce, pour le béné� ce de la popula-
tion en général. Le réseau BIBLIO 
des Laurentides vous invite « à faire 
entendre votre voix en communi-
quant avec le ministre fédéral, 

Monsieur Joël Lightbound, a� n de 
lui faire part de vos préoccupations. »

Il su�  t de balayer le lien ci-des-
sous, ou écrire à joel.lightbound@
parl.gc.ca

Vous pouvez aussi consulter 
sur votre moteur de recherche le 
document transmis aux biblio-
thèques de la région par le Réseau 
BIBLIO des Laurentides, inti-
tulé « Mobilisation pour la tari-
� cation réduite pour les livres de 
bibliothèques ».

sadl.qc.ca

Relâche, on s’amuse !

Parc Henri-Piette (725, chemin de Sainte-Anne-des-Lacs)

Relâche, on s’amuse !
Parc Henri-Piette (725, chemin de Sainte-Anne-des-Lacs)

Cabane à sucre (tire gratuite pour les 200 premières personnes)
Pains sucrés à faire griller sur le feu
Animation et musique d’ambiance
Patinoires, jeux gonflables

Inscription aux alertes citoyennes
citoyen.sadl.qc.ca

450 224-2675

Mot dumaire

John Dalzell,
Maire

Chère communauté,

Si Sainte-Anne-des-Lacs participait aux Jeux olympiques
d’hiver de Milan-Cortina, elle arriverait première dans les
épreuves d'équipe. C’est en unissant nos efforts que
nous réalisons nos priorités, notamment le Plan de
conservation des milieux naturels, ainsi que la création de
comités d’élus, auxquels des citoyennes et des citoyens
seront prochainement invités à se joindre pour enrichir
nos réflexions.

Je vous invite le mercredi 4 mars prochain, au parc Henri-Piette, pour les activités de
la relâche. J’ai bien hâte de découvrir les œuvres du concours de sculptures sur neige.
Place à la créativité et à l’esprit d’équipe ! Comme dans toute bonne épreuve
olympique, le chronomètre tourne : réservez votre bloc de neige dès maintenant. Et si
vous avez la dent sucrée, vous pourrez déguster de la tire d’érable et des pains sucrés
autour du feu. Un rendez-vous devenu incontournable pour les familles d’ici.

Le même jour, Soupe & compagnie offrira son traditionnel dîner au centre
communautaire. C’est un moment convivial que j’apprécie particulièrement pour
échanger avec les gens du milieu. Au même endroit, la Ludothèque Jeux Joue, L’Amicale
et la Maison de la famille poursuivent leurs activités régulières, contribuant à la vitalité
de notre communauté.

Je vous invite à consulter le site sadl.qc.ca pour découvrir la programmation complète.

Au plaisir de vous rencontrer lors de l’une ou l’autre de ces activités,

Concours
Sculptures sur neige

Concours
Sculptures sur neige

Arrivez dès 10 h pour sculpter votre bloc !
Des outils seront prêtés aux familles qui
participeront à l’activité.

Prix à gagner :
Une semaine au camp de jour
Magicoparc
Un cours de la programmation
printanière

Mercredi 4mars, 10 h à 15 hMercredi 4 mars, 10 h à 15 h

Mot dumaire
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